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PETITES NOTES
Demain étant le jour fixé offiri- 

ellement par la Reine pour l’anni
versaire île sa naissance sera un 
jour de fête légale.

M. Edouard Langevin, greffier 
du Sénat, est parti pour Rimouski 
pour y passer ses vacances. 11 sera 
l'hote de son frère Mgr Langevin.

La société St Jean Baptiste et 
l’Union St Joseph d’Ottawa mar
chaient à la suite de la section St 
Jacques. Elles étaient précédées 
par la musique Ste Anne qui a été 
beaucoup admirée.

M. le juge Routhier, qui se trou
vait au nombre des spectateurs, sur 
le parcours de la p-ocession, mer
credi à Montréal, à été l’objet d’une 
sorte d’ovation de la part des délé
gués de la ville d’Ottawa.

Sa Grandeur Mgr Grandin, évê
que de Saint-Albert, est parti au 
commencement du mois, en bateau 
à rames, accompagné d’un frère 
Oblat et de M. Xavier Saint Jean, 
pour une visite aux missions du 
bas de la rivière Saskatchewan.

M. de Lesseps déclare que les 
rumeurs annonçant l’insuccès de 
l’excavation de Panama sont faus
ses. 11 dit qu’il a rencontré plus 
de difficultés qu’il ne s’y attendait, 
grâce au projet de Nycoragua, mais 
il pense qu’il ne doit pas craindre 
de rivalité possible.

On dit que M. l’abbé P-ovancher 
a rapporté de son voyage en Terre 
Sainte, plusieurs décorations de 
l’ordre du Saint Sépulcre destinées 
à des citoyens de Québec. M. 
Derome, de la société Gadieux et 
Derome, de Montréal, a reçu de M. 
l’rovancher son titre de chevalier.
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Un lot spécial, (Job !Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Fiobes de Printemps. 
Conditions comptent.

Un seul prix.

BRYSON, tiRAHAM & Cle.,
1.12 et 134. rue Spark#.d’Ontario a 

M P.
Le gouvernement 

offert à George Wheler 
la position de surintendant des 
provisions des institutions provin
ciales. ce qu’il a accepté. Le salaire 
attaché à cette charge est de $2,000 
par année. On parle déjà de la 
candidature de M. J. W. Anglin à 
l’élection de West Ontario, siège 
laissé vacantpar l’acceptation de M. 
Wheler.

l-l IEU FTi

La nomination des candidats à ! 
Gap Breton a eu lieu hier ; ont été 
mis en nomination M. H. F. Mac- 
dougal conservateur, et M. N. L. 
McKay, libéral. Dans le comté de l 
Cumberland dont la nomination 
avait également lieu hier, M. Ghs. 
James Townsend, conservateur, a 
été élu par acclamation.

M. Townsend est né en 1844 et 
est un gradué en loi de Kings-Col- 
lege, Windsor. Il a fait partie du 
gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse de 1878 à 1882.

60.Le mardi# 17 juin courant, au 
village de Sandwich, a eu lieu la 
bénédiction solennelle d’une cloche 
payée par les souscriptions des an
ciens élèves de l’établissement. Le 
môme jour, l’ordination de cinq 
jeunes prêtres a été faite, en même 
temps que s’est célébrée la fête 
patronale de l’ordre des Pères Basi- 
liens. Monseigneur Walsh, évêque 
de London, et Monseigneur Bor- 
ghèse, évêque de Détroit, étaient 
présents à ces différentes fêtes et 
cérémonies religieuses.

AMERS CANADIENS
Ce tréaor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercukux ou proitri- 
nairea, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DIPHTHERIftfi
ANTI-DIPHTHERITIQUKPas de humbug—Encore un nou

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle Tex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue, 
une pareille découverte' il n’y a 
plus heu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui fout usage 
de la Valèria contre la disposition 

ue la 
olu-

ment nécessaire de se conformer 
stiictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Spécifique cpnlre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’eat meilleur pour guérir In con 
tion ou à pa première période, la bi 
chite aigue et chronique et les rh

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven-

umes."
Avec

leur par des personnes notables et dignes 
de fqi - attestent l’efficacité viaiment éton- 

te,de ce remède.
1 Préparé par le

générale à en employer plus qu 
direction l’indique. 11 est abs

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Prix: 60 cts., la bouteille. En rente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZNAISSANCE El.7.I A II AI.AKIK,
71 Rne Bolten, Ottawa.A Terrebonne, le 25 courant, la femme de 

l'honorable L. R. Masson, sénateur, an fils. 4 janvier 1884.

abonnement

NOUVELLE MANUFACTURE
N

BIJOUTERIE jj
Bloc de CHotel Russell, rue Sparks, 

Oltawa.
M. G. H. DOUCET a transporté son ate

lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
commande telle ont bagues. Boucles d’Ov 
reilles, Anneaux, Kpingl ia, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tjurt ouvrages garanti

G. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

AMEUBLEMENTS
DK

Chambre à Coucher
I.e pin# grand aesortlment qui 

ait lamal» ete offert.

Genre des pins Nouveaux

Voyezdes avant de dépenser votre 
argent dans les encans."W

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 H UK RIDEAU.

JACOB ERRATT.
AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE APARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et 

ai se rendent à Saint-Jean directe-
1m

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle A la plus rapide 
et que ses taux de trr isport sont aussi 
bas que ceux de toute u Are ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route ce l’Intercolonlal est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

E. KING. Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,j 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général,

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884,

LE CANADA ▲NNOUCKS

Première insertion, par ligne-.S0.10
Tons les jouis...........
Trois fols par semaine 
Une fols la semaine..
A long terme, conditions spéciales

0.05
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E SUSSEX . glais. Ne faites jamais asseoir une 

langue étrangère à votre foyer do
mestique. Parlez la langue française 
et vous montrerez votre patriotisme.

Le second élément de notre pa
triotisme est notre foi. Nos pères 
nous ont transmis la foi catholique, 
conservons-la comme gage de notre 
nationalité. Conservons la langue 
de nos mères et la foi de nos pères

LE CANADA

Ottawa et Hull, 27 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

CONVENTION NATIONALE A 
MONTRÉAL

PROCESSION DES BATEAUX A 
VAPEUR A MONTREALPAROLES DE MGR FABRË ET DE MGR 

LAFLÈCHB

A la convention nationale Sa 
Grandeur Mgr Fabre a pris la 
parole. Il félicita les Canadiens- 
français de l’esprit d’union qui les 
animait. Il dit que c’était une 
preuve de leur foi et de leur patrio
tisme. En voyant cette bonne 
entente qui régnait, il rappela un 
esprit d’union bien différent et cita 
l’union italienne qui se manifes
tait par la persécution. Ce qu’ils 
faisaient pour le mal, nous le fai- 
nous pour le bien dit-il. Le peuple 
canadien ne s’unit pas, comme le 
peuple italien, pour faire des révo
lutions, mais pour affirmer notre 
nationalité et assurer le vitalité de 
notre race et la force de notre foi.

11 a dit que dans l’un de ses 
voyages à Paris, il a été témoin de 
l’honneur et de*la considération 
dont nous jouissions à l’étranger. 
Un cardinal éminent, parlant de 
l’ancienne splendeur de la France, 
dit en désignant notre évêque : 
c’est là bas qu’il faut aller chercher 
la France.

Il parla de l’union du clergé avec 
le peuple et félicita nos législateurs 
et nos juges du soin qu’ils pre
naient pour proclamer le principe 
catholique.

Sa Grandeur Mgr Laflèrhe suc 
céda ù Mgr Fabre, et pendant près 
d’une heure il tint l’auditoire sous 
le charme de sa parole entraînante.

On doit, dit il, se démander 
quelle est cette grande force qui 
met en mouvement toute la popu
lation du Canada. Il dit que cette 
force est le patriotisme qui est la 
plus grande puissance morale. 
Pourquoi ? Parce qu’il a sesracinee 
dans les fibres les plus intimes du 
cœur.

L’orateur parla longuement de 
la grandeur de la mission du peu
ple canadien et des éléments de 
notre nationalités. Il dit que le 
premier élément de la nationalité 
d’un peuple, c’est la langue. Lors
que Dieu voulut faire plusieurs na
tionalités il lit plusieurs langues. 
Ce qui tient le plus au cœur de 
l’homme c’est la langue de ses an 
cêtres. Celui qui rencontre quel
qu’un qui parle la langue de sa 
mère, il dit : c’est mon frère.

Nos pères, dit-il, nous ont légué 
notre belle langue qu'il faut con
server ; c’est par elle que nous sau
verons notre belle nationalité. Il 
démontra le rôle que la Providence 
nous réservait et les hautes desti
nées auxquelles elle nous appelait. 
Lorsque, dit il, l’arbre de la foi était 
menacé d’êtru arraché de la France 
par la révolution, Dieu a dit : je 
vais greffer cette nationalité sur le 
tronc britannique. C’est ici au Ca
nada, maintenant qu’est la vraie 
France, avec ses coutumes et ses 
mœurs si douces et si polies que 
nous ont léguées nos ancêtres.

Il blame sévèrement ceux qui se 
prétendent patriotes et qui aiment 
trop à parler l’anglais. Il faut, sans 
doute aporendre les langues étran
gères, parce que c’est utile en affai. 
res, mas j’aime, dit-il, un canadien 
français qui parle un peu mal Van-

Hier à Montréal a eu lieu la pro
cession des bateaux à vapeur ainsi 
qu’il était indiqué dans le pro
gramme général. Dix sept bateaux 
y ont pris part ; on évalue la 
moyenne des passagers à bord à 
environ 500, ce qui donnerait un 
total de 8 à 9,000 personnes.

La compagnie du Richelieu, par 
l’entremise de son habile gérant, le 
capitaine J. B. Labelle, avait mis à 
la disposition de la société Saint 
Jean Baptiste cinq bateaux à va
peur ; dan l’un d’eux, le Berthier, 
se trouvait les membres de la 
presse de New-York, auxquels le 
président de l’association de la 
presse de Montréal, M. Joseph 
Tassé, a souhaité la bienvenue.

Le temps s’est passé en chants 
danses, etc. Plusieurs bandes de 
musique se trouvaient à bord des 
vaisseaux ; la superbe bande de 
Fall River était sur le Canada, loué 
spécialement par la section Saint 
Jacques.

Le temps élait splendide et les 
touristes ont pu jouir du beau 
spectacle que présentent les bords 
enchanteurs du Saint Laurent.

Le grand banquet a euâlieu, hier 
soir ; nous en donnerons les détails 
demain.

PERTES PAR INCENDIES

On s’alarme et à bon droit de 
voir les pertes énormes que les 
incendies causent au Canada.

Un relevé fait par le Cnronicle de 
New-York nous donne les chiffres 
suivants des pertes ainsi que des 
assurances pendant les neuf der 
nières années :

Perte couverte 
par les assu
rances. 

$4,306,300
8.887.600 

10,637,700
3,162,700
3,856,000
2,359,8*0
3.701.600 
3 047,341 
3,382,987

Années Perte totale

.. $9,225,750 
... 9,145,200 
... 20.261,000 
... 5,950,400 
,.. 7,159,000 
... 5,194,600 
.. 8,237,400
... 5,605,940
... 6,216,131

1875.
1876.
1877.
1878.
1879.
1880.
1881.
1882.
1883.

$38,282,028Totaux....*$85,045,521 

La différence entre les pertes et 
les assurances est donc un peu plus 
de $46,763,493, somme énorme qui 
fait une perte sèche, sans aucune 
compensation, de plus de 81U par 
tête de la population.

Il faut espérer que la négligence 
et l’incurie, qui sont en général la 
cause des incendies, diminueront, et 
que la traie expérience des années 
passées fera un salutaire effet sur 
ceux qui sont exposés à la perle de 
leurs biens, quelquefois même de 
leurs fortunes par le feu.

D.sons de suite que ça été un 
très grand succès et que plus de 
500 convives y oui assisté.

Si Von en croit les compte-rendus 
des journaux les moins suspects, 
et l’indifférence du public, la grande 
assemblée libérale de Knowlton 
n’a pas été un succès. Les organes 
libéraux n’en ont presque pas parlé, 
les feuilles conservatrices Vont à 
peine mentionnée jusqu’ici ; cela 
nous parait sentir terriblement le 
français.

LA SOdÉTK DK PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. M0FFET. Secrétaire de la rédaction et administrateur
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DU THEATRE
RUE NICHOLAS 

(EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE.)
Pour la semaine commençant le

Lirtroi, as juins-
SEMAINE DE GRAND GALA.

Première apparition de Leslie et 
Wilson.

Les frères prodigieux De Barr. 
Mlle Lore ArnoL 
Frank Livingston.
Mlle Kitty Skeppard.
Mlle Alponsine John Wingflald, 

ses chiens savants, et Al. Denier. 
Pièce Comique.
Le pavillon est maintenant éclai

ré au gaz.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

REPRESENTATION :
Uane l’apre#-mtdl a 2.30 hr#

EXCEPTE LES LUNDIS
I.e soir a 8 heures.

eàrT.es représentations de l’après midi 
sont les mêmes que le soir, rien de retranché. 

30 nov.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

1j. GBiTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SlISStX, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation île Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chanv 

bre à coucher, Salon et SaUc à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par^d 
compétents, et k

es ouvriers

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
la1er Oct. 1883

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, 1» Coque
luche et tonies les maladies 

des Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DAOIBR, Ottawa.

14 ma1 lan

§•
 §■



TEM01GN. CONVAINCANTAshburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
1eux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie ma5n* 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

ON DEMANDE ON DEMANDE rsvxL.Mortgage Sale!UNE servante munie de bonne recomman
dation, s’adresser au No. 337 rite Dalhousie. 

16 juin

Je me suis < ternis l’êpauie à la 
d’une chute, le > octobre J 881. Les du* • 
leurs furent ap pelés, mais ne purent t - 
mettre mon bras à son état naturel. A j » ^ 
121 jo»rs de sou lfrances atroces, j’al'r; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, e 
médecin réussit à me remettre le brar- tt; 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je n e pouvais plus que pi;b) 
mon bras à ang <? droit. Les ne 1s ), • 
raissaient être en li.i d’acier ; j’ap .liip a' 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool o 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me.

Dos mineurs et ouvriers aux carriè- 
res de M C. B. Wright, à Hull.1 S.

inrTrnN11 be,?ffVr?d ,for eale b7 PUBLIC •

Eoi’r °™
. iSïïsfaî? -«

•win* leasehold lands namely : the wes* 
half of Jot number eleven, on the south aide 
of Ottawa street, in the City of Ottawa 

Terms will be made known at the time of

from the under-

• OLIVIER,
Vendors solicitor.

FAUTE \MOITIE PRIX rs

MODES A VENDRE
A MOITIE PRIX 1 .jeune chien de 24 mois, de la race de 

JL Terre ne j ve pure. Bon chien de garde. 
Prix $12. S'adresser à l’hôtel Occidental, 
49 rue Duke.
10 ju n

Le soussigné a commencé sa première 
GRANDE TROISIER

VENTE A SACRIFICE is
SEMI-ANNUELLE DE

mais sans aucun ellel marqué. No • M ■ %- >■ . . - . .
avions une petite quantité de votre ai me, ”OU€S AOUVfîlICS Cl I II 01 SIC,S 
et Uniment d’huile. C’est le remède qui c Le SAMEDI 21 Juin. Tous les chapeaux 

se donné les meilleurs résultats. Je m et modes d’été sont offerts à 50 cents dai s la 
trouvé que dans une phamt <*iu et en net r piastre.
quantité, et ayant deraa aux phurn -> j L'assortiment eat nouveau, acheté avec 
ciens pourquoi ils ne garunieut pus ■ ■ • ! soin pour argent comptant et sans égal pour
mède; “ Eh bien, me répondmout-iis, >u i les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 
ne savions pas que ce remède avait a\ “nique dans le commerce de modes à Ot- 
tant de valeur. ” Ils ont i té tell«-mei . s. ta«a‘ , . ,
lisfaits de mon témo.gcage que lopu-s n!*”1™’; à b?nne heu?? et,.Profi-

Horaire <les Chemins de Fe r en ont acheté et en ont vendu des quai strictement comptont o/sur livraison11'009
tués. Mais comme |e ne pouvais atte 1" 
vu que l'on parlait déjà de me mettre soi i 
l’influence de l'Ether pour operer sur icOu 
bras et détendre les net ls. J'ai prêt» Ve 
vous écrire immédiatement pour vous t*.

. mander de menvover six bouteilles, • 
avant que la seconde lut épuisée, les •• rts 
étaient détendus et je pouvais me svr 
de mon bras avéc facilité et saris douieut,.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement devolitai- 
nica et liniment d’huile comme remet) 
pour les brûlures, écorchures, enlor=6b. 
maux de reins et en général pour moit
iés maladies externes et cela a vu v
meilleures résultats iju’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne Sun e . 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

And may be ascertained 
signed.

IS,N
L A. —Je ferai t< 

voudrez, dit Soi 
retrouvé un pe

2 juin 1884 2st!Î

CJLA410 î tiUCEïavis aux entrepreneurs. ce.
Mme Julia G. Cushing. —Ecoutez-m 

pouvez plus re: 
faut que von 

mettiez le

l îDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et portant la suscriptiou 
“ Soumission pour le peinturage des tra 
vaux en fer, parterre du Parlement, Otta
wa,” s ront reçues jusqu’au jeudi 26 cou
rant, inclusivement pour le peinturage des 
parties en fer de la

Clôture, des Lampes, des Portes, etc,

vous
et les tristes so 
laisserez à Pari 
irez, mieux ci 

' vous.
' Voilà ce qi 

faire autrefois 
I ’ jour où le mar
L vous avait m
■ deux cent mil!

consentez à v 
c’est à cette cc 
que je vous sa 
rez avec une n 
deux cent mil 

Les yeux de 
lèrent.

—Je vous i

A. WOODCOCK. Du 1er mai 
20glbsCe

î au 30 septembre, 
par jour pour la sai- 

ipar jour{
Au “ois, 10 lbs.^p» r jour par mois .....

Le tout payable d’avance.
0™rr "" mois non accompagné 

iion' l a,lt rC11113’ ne aera Pua en conaidc-

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10.45 a.m.; exp 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est, 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

10 Ibs. de
.$5.00

our la saison 7.50
39 Rue Snarks.

EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.

ri'ss
2.25 ».

Parterre <ln Parlement, 
OTTAWA.L. A„ Olivier du

Les specifications peuvent être vues au 
département des Travaux Publics, Ottawa, 
à partir de lundi 16 courant.

s entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

clement conformes aux formules impri
mes et signées par les soumissionnaires

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté payable à 
1’01 dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce cuèqie sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le cou- 

**' trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com- 
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 

I chèque sera remis à ceux dont les soumis- 
V sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

F. H. BNNIS, 
Secrétaire.

(Signé,) J. CHRISTINiCn.
D. N. CHARLEBOI8. 
M. LAPOINTE ft Ce.

AVOCAT.
LeBureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -**
Ottawa, 3 '"anvifr 1883,

Ottawa, 21 mars 1884.
etri

iiv Restaurant “ Queen ”PETITE GAZETTE Sirop des Enfants du Ur Godent Numéros 13 & U, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n'est 
■ A quelques minute» de marche de tons les 

•jours à point, 
saison. Re

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du •* London 
Chop House."

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—U" assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

F. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. C.Dunn, 
l'épicerie populaire de la rue Dal
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. G. Auclair, rue Sparks.

J’ai encore 10,000 cigares de 
$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Bavard.
N B—Beaux citions frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Ce sirop est prépa
rée avec l'approba
tion des professeur* 

l’E oie de Méde 
cine vi de

#P§ qu a quelques minutes d 
principaux hôtels. Toi 
très, et primeurs de là auison. Kena 
tonte heures. La salle ù manger des du 
estai, premier étage. Un fait une spé 
modes soupes aux huîtres et des dîi

Uï ’,

IFIÉ
Ipjflgrt. ...

// 1 fonts est supérieur
à toutes les prépn» 

y rations calmante f 
offertes aux mèrtt 

pour conserver la santé de leuis 
; u peut être donné avec fo plut 
confiance aux enfants dans les cat 

Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
n douloureuse, insomnie, Toux. 
Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godkrrb e 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat?

dvAyant souffert du Rhumatisme pendar., 
longtemps, on m’a conseillé de faire 
saie de votre Arnica et liniment d’liu- 
La première application me donna u ■ si v 
lagemeut immôdia,, et maintenant jv 
capable d’agir à mes affaires, grâce à voiri 
médecine mer-veilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, MonL-éa- 
En vente chez G. J. üacikh, rue Sussex.

Ottawa.

Chiru
l'e- FTOîgie de Montréal, 

ù^F.rultôde Médeci», 
UJaiv de V Université 

>iu Collège Victc*

pour vous ren 
Saint Nazaire 
ce, poursuivi" 
Morlot vous 
c’est lui, au 
départ, sur le 
vire, qui voui 
cent mille fra 
choisissez, ce 
se ou le bagn 

—Je partir: 
En écoutan 

l’agent de p 
petits hoçhei 
n’étaient pat 
tifs. Bien qi 
icment que 1 
vait pas liv: 
bliait par im 
ments elle < 
nité du crimi 
lui comme 

- qui le cou for 
Et tout en 

flexions men 
tort et raison 

î dame de -Cou
' les mouveme

physionomie 
regard scruti 
loir mettre 
plus secrètes 

—Madam: 
d’un ton bru 
ne eut répo 
vous avez 
lui faites gr: 

i avez
l ter comme s

lé dans une 
n’a rien c< 
Croyez’voue 
votre génér, 
mirable bon 
reste plein 
et en ce n 
vous mordr 
il le feiait. 

—Ah! n

P.b. Les prix ne sont pas surchargés.

J. II. SPENCER,
Propriétaire.

Pa

20 mars 1884Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 13 Juin 1884. CHAPIi.illX ! 1

N

de famille
enfants
grande

LA SANTEJJN DEVOIR
LA M41,41*1 K 11$ CRltiùI
JSkJBH3L^S35t&

4
wants:

DentitioVoitu *es pour Enfants modes du printemps.
\L assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans Kn’e

DA$S IESD RMI,ns fiOtTS *Unis

Cages pour Oiseaux ilPRIX, 25 Cia. LA BOÎTTEILLE,
Seul

Venant directement des manufactures,
proprietaire,

E. McGalE, Chimiste.B.

Capots de Caouchouc,Motatï
la

------DU------
1883

Dr. BAXTEK.
Le SEUL REMEDE VEGETALE. G. LAVEEDÜEE Parapleiies-

tinvrages fail* par le, San- ’ 
vage», eu*.

I H. L. COTE$o. 06 Rue R1DBAU.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE T/EST.

counts LA
Dyspepsie, Ferle (l’AppelIt, 

Iiullgestloii, Constipâti,»u 
llaldliielle, Mal de Tele 

elc., etc., etc.
123. Rue lïideau.E. VÏ ZLX4
DR. i.OBERTSON. L.D.S.

DENTISTE
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Hue Sussexf
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

eh or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvripe fait à ordre sous le plus couri 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

E. VEEI1TA,
Porte voiNine dn VARIETY IRAI I„

1er dec

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAt'AEh.

Ottawa.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN IV1NT.
Gradué tlu co." > des dentiste de Phila- *| 

Toronto'11111 COll6ge r0-vaI dt'3 dentistes. * 

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l'Hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Ligne Courte 15 mal 1883. Tan
ENTREAnnr aux ASSOCIATION MUTIMLC

DE
OTTAWA ET MONTREAL

1 a
Arraiigement« tie printemps* 

com men gant Mercredi, 311 
Avril, 1881.

t-PREV0YAITCE MAGASIN D’HABITS
,T fi DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ11TABLKAO DES HR8.
tort ! IlM

TOUTES SoB TES s f HIPEAUX
445Laisse Ottawa.... BUREAU PRINCIPAL :

163 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

DIRECTEURS.,
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président." 
n. W. W. Lynch M. P. P., 1 

Commôssaire des Terres de I Vice 
1» Couronne Québec, P. Q. f Présidents. 

i. Globensky, Ecr., C. R. J 
H. Matsue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr^, Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

est des p us considérables et comprend 
• otites les nouveautés.

Notre nsFGi liment est môme trop considé
rable, nous vouions le diminuer en

Poudres de Condition d'Alexande- ,8-
8 15Arr. à Montréal...

BOULES POUR les K(KJ\/»>
Laisse Montréal.. 45

P-
10

8T AU? SES
Arrive à Ottawa. X12 15 VElVDMT A M MARCHE. T«KllKCIAKS CELEBRE

HoLES CELEBRES CHARS PALAISPOUR LES NOTRE ASSORTIMENT DECALUMET, LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

CJfla.e'vaa,-UL2Si: CHE MI 8 E 8l’on vante
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnch 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célf 
A bres dans tout le Canada pour leut 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville,

Nos Prix sont des plus Populaires.

vous en s 
quise avec 
voix.

En connection à Montréal avec les trains 
<le chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

-Si M.
s’inspirer ei 
honnête, re 
tait seulem 
du bien, il 
retirer, il i 
revolver el 
même la ce 

Les yeux 
comme un 
lança à Mi 
che.

VAU JETE l'HKSyU'INFINIl! DE
COLS,

T. ALEXANDER. Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bullalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke, Chalk Ri 
les stations intermédiaires, fai 
sont connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 

Brockville et les stations

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétulre et Trésorier. 
Johu Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
pro vine al.

Pour informations s’adresser à

et T.0 Nov. 1882 ta
Cher Monsieur,—J'à\ beaucoup de plai- —____________________________________

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

1-
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hlll.

277, RUE WELLINGT N,
C. Gagné st Cie

M. CHARLES FCNCHARD
No, 76, EUE SPARKS,

OTTAWA. 5 mars, 1883 —Je ne9 Mai laLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
noue. En vente chez G. U. Dacier 
et H. F. MacGarty, Ottawa.

—Faites l’essai oe la VALE- 
MA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. Et* 
vente chez C. O. DACIEit, 
Pharmacien, rne Susse

Ou demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront 
habits militaires.

P. G. Auclair, rue Sparks.
Pour les rhumes depuis long

temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumohs apporte la guéri
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

répliqua tr 
mon Dieu, 
passé, qu’il 
meilleur, v 
te. Aujourt 

, j’avais le 
je ne le fai: 
lui dire : 
pentez-vou 
lui afin qu 
pitié !

En ache 
ne femme 

Elle

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
A. PHILIPPE E. PANKT, L. B. ï

Solliciteur, Procureur, Notaire, etcver et toute."
I.E BATEAU QUITTERA LE QUAI

DE LA REINE

«6TT0US LES JOURS-®»
A 7 HEURES DV MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

BUREAU :

Coin ties Rues RIDEAU ET SUSSEX,
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 *

D’OTTAWA.
Ve nine grand assortiment, les 

C VBra'snre, et 1^ plus bas prix en
la

SPRUCINE.relarts, Rideaux,Première Clame, aller.........................92.50
aller et retour... 4.00 
.......................................  1.50

Une des 
rations 
au public, jpo 
ment immédiat et la 
rison de la Toux, du Rhumt , 
de la Bronchite, de VEr
ronément, de la Croupe •>. 
de tontes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B.. E.McGALK, Chimistr .
Montréal

meilleures prepa- 
offertes jusqiviei 

ur le soular
do do

Seconde Clame. 
Voyage

Corniches, Pôles, Garniture#» 
et JH en blés de toute Morte,payés pour les 

S’adresser chez
complet tien cendre par ba- 
et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Four plu» amples informa
tion, s'adresser an bureau 

de la compagnie,
OF AI 1>K f,A REINE.

13 mai

v mes 
et après u 
8'ad.ressaîil

àla
ftaT 36 RUE ELGIN. *Wl

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Sunntendant-généra I

MIIS0N DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SFARKS. prit:

—Ici, m 
Soethène 
)a marquii

I1

SHOOLBRED et Oie.W. G. VAN HORN K,
Administrateur-général. Ottawa, 17 Déc. 1883. le 8

DE PARTOUT

Un matelot de la barque suédoise 
Solo, amarréé, en ce moment, au 
quai des Commissaires, à Québec, 
est tombé si malheureusement sur 
le pont de ce navire, lundi après- 
midi, qu’il s’est tué raide.

M. le coroner tiendra aujourd hui 
une enquête sur son corps.

Samedi, un jeune homme du 
de Elzéar Martel s’est f itnom

écraser en essayant de monter sur 
un train en mouvement, à St. Henri 
de Lévis.

Le cadavre d’une femme a été 
trouvé près de l’église de St. Jean 
Deschai lions.

Cette femme devait avoir entre 
quarante eUcinquante ans. D’après 
l'état de décomposition, le cadavre 
devait être à l’eau depuis plusieurs 
semaines.

Grandeur environ cinq pieds, 
chemise de coton, gilet brun de 
laine tricotée, robe d’indienne bar
rée gris et rouge, pardessus en 
tweed gris et un petit châle, bas de 
laine du pays, souliers neufs bou
tonnés. Elle a été inhumée dans 
la paroisse de Saint-Jean Des
chaulons.

On a trouvé dans son pardessus 
un porte-monnaie en cuir noir 
contenant 3 pièces de vingt-cinq 
cts., 4 pièces de dix cts et quatre 
pièce de cinq cents.

Dernièrement, la femme d’un 
maçon de Vienne (Au tri' he) met 
tait au monde un enfant parfaite
ment conformé et qui cependant 
blait condamné à une mort très 
prochaine. Le pauvre petit être 
n’avait pas de bouche.

La mere se désolait, croyant son 
enfant perdu, lorsqu’un médecin, 
prévenu par la sage-femme, arriva 
et pratiqua l’ouverture qui man
quait. Aujourd’hui, le petit boit, 
comme tous les autres enfants et se 
porte à merveille. Seulement, il 
n’a pas de lèvres.

Toutes les carrières lui sont ou
vertes, excepté celle de joueur de 
flûte et autres instruments a vent.

One donlenr caeliee
On dit que chacun a ’es peines 

qu’il ne voudrait pas, jpendant, 
échanger contre celles de son voisin. 
Quoiqu’il en soit, la douleur que 
cause un cors est insupportable et 
très déplaisante pour ceux qui por
tent des chaussures justes. L’Ex- 
tirpateur des cors de Putnam est 
ie remède par excellence dans ce 
cas. Guérison sûre, à bon marché 
et sai” louleur. Essayez le vérita 
hle remède et n’en usez pas d’autre.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

PAS DE HUMBUG!
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. i.aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau .Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d'une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent, en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent 
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les ph

8*-fi* vente cliae C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

armaciens.

t
LE CANADA, 27 Juin 1884
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sage Sale!
Jflered for rale by PUBLIC • 

o clock noon, on THUfis.
I!ri«reMaeït’ i884> at «he ■

, 1
Te ŝ,„M0r&:a„‘ubti^- 
-e'kn^-rs

certained from (be nnder.

- A. OLIVIER, 
Vendors solicitor.

2a

! «MCE! i
I I <

!oSSnCliand8 de *,ace de 
.ai°oil884:arrangeD1Mlii
leptemb
lr la saison......^
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Mairafactiiritr

Perte et Gainfermé dans cette chambre. Vons 
y passerez la journée, et ce soir, 
dès que la nuit sera venue, vous 
sortirez du château sans être vu. 
Vous retournerez à Paris. Vous 
emploirez votre journée de de
main a régler vos affaires, et 
après demain, vous quitterez 
Paris en faisant savoir à M. Mor 
lot dans quelle ville maritime, 
il devra vous rejoindr-. M’avez- 
vous bien compris ?

—Oui.
—Votre complice de la nuit 

dernière a emporté le coffret de 
cuivre que vous avez pris dans 

chambre ; il le déposera chez 
vous, je suppose ?

—Je ne sais pas.
—Je veux qu’il me soit ren-

(HT E TT X X» Z. E T O IT
CHAPITREH.

“ Il'y a un an je .ouffraisïd’une 
fièvre bilieuse.” ÉPILEPSIEFAUTE IT CRIME “ Mon médecin déclara que j'étais gué 

mai» j’eus une rechute avec des douleu 
terribles dans le dos et les côtés, et je devi. 
si mal que

e pouvais pas remuer 1 
îaieris !

vres je tombai à 120. Je prena. 
des remèdes pour le foie, mais sans succi ■ 
Je ne cr.yais pas avoir plus de trois mois 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon apr-v 

let douleurs me quittèrent, et ata»' 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non *< 
lenient aussi sain qu’un souverain, mais * 
pesais plus qu’ auparavant. Je dois la vie a • 
Amers d. houblon.”

Dublin, G juin 1881. R. Fitzpatric» 
Exposez-vc..* 

jours ; mangez ben;- 
p sans prendre d’exercice ; travail ,. 

trop sans prendre de repos; sovez cou’ 
ruellement sous les soins du médeci« 
prenez tous ces vils remèdes à bas 
annoncés partout, et alors vous aurez 
de savoir *• comment devenir en bon 

té?” ce à quoi on peut répondre 
quatre mots : Prenez les Amers de houblt

HYSTÉRIED?™28^i ---- IET)----- Guérison souvent! 
Soulagement toujours!MAECRAN1) de CHAIS CRÛS

EN GROS ET EN DÉTAIL

TROISIEME l’AHTIK

PAR L'EMPLOI DE LACONVULSIONSX Xt. SOUTH)! UTIIERVEIISE

Laroÿenne
COIN ■ 1J:- BUES

DalHotnis ot da l’JETglise 

OTTAWA.

tSuit,)

—Je ferai tout ce que vous 
voudrez, dit Sosthène, qui avait 
retrouvé un peu de son assuran
ce.

—Ecoutez-moi donc. Vous ne 
pouvez plus rester en France, il 
faut que vous partiez et que 
vous mettiez les mers entre vous 
et les tristes souvenirs que vous 
laisserez à Paris ; plus loin vous 
irez, mieux cela vaudra pour

0M V HMALADIES 
NERVEITSES mr,Si ^parisumULIUÜLlU y PHARMACIE DOREL

Désire faire Sh voir i\ s< s nom' rvusu i pra
tiques et au public d Ottawa vt de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machine.» du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSU ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contrcdi le 
Ottawa 
miôre cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employée, 

tiatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Comment dkvkxir malade.— 
au iroid la nuit et le j

ma

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * C*, et dans tontes Pharmacies da Canada.du.
—Il ne sera peut-être pas re

mis chez moi.
—Dans tous les cas, madame 

la marquise, dit Morlot, je ferai 
tout ce qu’il faudra pour le re
trouver. J’espère bien que je 

le rapporterai avant huit

ment est san 
plus complet de ce ge 

et est composé d’ouvriers d1 Wk HUILE DUCOUXvous.
Voilà ce que vous auriez dû 

faire autrefois, le lendemain du 
jour où le marquis de Coulange 
vous avait mis dans la main 
deux cent mille francs. Si vous 
consentez à vous expatrier,—et 
c’est à cette condition seulement 
que je vous sauve,—vous parti
rez avec une nouvelle somme de 
deux cent mille francs.

Lès yeux de Sosthène étince
lèrent.

—Je vous donne deux jours 
pour vous rendre au Havre ou à 
Saint Nazaire et quitter la Fran
ce, poursuivit la marquise. M. 
Morlot vous accompagnera, et 
c’est lui, au moment de votre 
départ, sur le pont même du na
vire, qui vous remettra les deux 
cent mille francs. Maintenant 
choisissez, ce que je vous propo
se ou le bagne !

—Je partirai, dit-il.
En écoutant la jeune femme, 

l’agent de police avait eu des 
petits hoçhements de tête qui 
n’étaient pas toujours approba
tifs. Bien qu’il comprit parfai
tement que la marquise ne pou
vait pas livrer son frère, il ou
bliait par instant à quels senti
ments elle obéissait, et l’impu
nité du criminel se présentait à 
lui comme une chose énorme 
qui le confondait.

Et tout en se livrant à ses îé- 
flexions mentales, qui donnaient 
tort et raison tour à tour à ms- 
dame de-Coulange, il examinait 
les mouvements successifs de la 
physionomie de Sosthène ; son 
regard scrutateur semblait vou
loir mettre à nu les pensées les 
plus secrètes du misérable.

—Madame la marquise, dit-il 
d’un ton brusque, quand Sosthè
ne eut répondu qu’il partirait, 
vous avez pitié de lui et vous 
lui faites grâce. Eh bien, vous 
avez tort ! Il vient de vous écou
ter comme si vous lui aviez par
lé dans une langue inconnue, il 
n’a rien compris, rien senti. 
Croyez’vous qu’il est touché de 
votre générosité et de votre ad
mirable bonté t Non. Son cœur 
reste plein de rage et de haine, 
et en ce moment, s’il pouvait 
vous mordre et vous étrangler, 
il le feiait.

—Ah ! monsieur Morlot, je 
vous en supplie, dit la mar
quise avec des larmes dans la 
voix.

OOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrie in Quinquina et in Écorces d’Oranges AmènePvous
jours.

Madame de Cou lange n’avait 
plus rien à dire à son frère Elle 

diamants et, suivie de

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et dos peraA» 
Tarantes études du Docteur mroorrx. réunit sous une seule 
forme l’Huile de JTole de Morue, le For, 'e Quinquina et le 
Sirop d’fecorcea d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans U compu-" ior de ce produl 
expliquent suffisamment son Immense su- s e* l’augmentation 

ai OlMfiCm'' ' constAnlâ de sa consommation prouve on ne i .ut mieux qu’il 
«itéra iiÀittlUMr HW est pourvu de toutes les qualités nécessaires p ur guérir T 4 nt- 
wiiTDiYiky ji la Chlorose, les Maladies de Poitrine .les soncktte*. Rhumes 

“i 'Tl I catarrhes, la Phthisie et toutes les A/rertion,t cru fuir uses. 
Eliv.aÇTt!5ÜÜ les Médecins les plus éminents rec -minaudent tout 

particulièrement oe médicament, d’un « odeur agréable, 
mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

prit ses
l’agent, elle sortit de la cham
bre.

ram i!$‘Les marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

e'8 IZAIE DAZE,
Propriétaire.XVII

16 mai 84LE MANDATAIRE &
mCHAS DESJARDINSUne heure plus tard, après 

avoir porté à manger à son pri
sonnier et ayant dejeuné lui-mê- 

Morlot était dans une cham-

Dépèt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rat St-DcniaFi A Québec t D> Bd. MORIN éb C-, 
FhsLrmeuxiena-Clxlxxilatea, 314, rue St-JanrxNo. 7 RUE ELGIN, I!:,me,

bre seul à écrire. Il avait déci
dé que Jardel partirait dans l’a
près-midi emmenant Juliette, 
qu’il conduirait au dépôt de pré
fecture de police.

Or, il rédigeait un rapport 
que Jardel devait au chef de la 
police de sûreté. Ce rapport, 
en établissant d’une façon claire 
et précise la prévention du cri- 

d’infanticide commis par la 
femme de chambre lorsqu’elle 
demeurait [rue de l’onthieu de
venait un acte d’accusation. Il 
est inutile d’ajouter qu'il était 
absolument muet sur les événe
ments de la nuit.

A onze heures, Juliette, sous 
les yeux de François, transformé 
géolier avait 
malle tout ce qui lui apparte
nait. A midi, la charette d’un 
paysan de Coulange s’arrêta de
vant le chateau. La malle fut 
chargée sur le véhicule dans le
quel la femme de chambre et 
Jardel prirent place à côté du 
paysan. Ils partirent.

Moi lot avait donné ses ins
truct lions à Jardel, et la mar
quise, en le remerciant, lui avait 
glissé dans la main cinq cent 
francs en or enveloppés dans du 
papier.

Le reste de la journée s’écoula 
rapidement.

Un peu avant la nuit la mar
quise fit appeler Morlot.

- -Vous avez voulu rester 
toute la journée au château, lui 
dit-elle, je vous en suis très re
connaissante, car votre présence 
m’a fait sentir moins cruelle
ment ma peine ; votre dévoue
ment à toutes les délicatesses et 
je m’habitue à recevoir vos ser
vices en ne les comptant plus. 
Je dirai cela à M. de Coulange, 
et c’est lui qui se chargera de 
vous donner une récompense 
digne de vous et de lui.

—Ne parlons pas de cela, je 
vous en prie, madame la mar
quise.

—Oh! je serais désolée de 
vous blesser, répliqua vivement 
la marquise ; mais il faut que le 
marquis sache ce que nous vous 
devons. J’ignore si vous êtes 
riche ou pauvre, monsieur Mor
lot, mais auriez-vous de la for
tune, je ne puis pourtant pas ré
clamer vos services et vous faire 
dépenser votre argent. Je tiens 
absolument à vous donner au 
jourd’hni la somme nécessaire 
pour couvrir les dépenses que 
vous avez déjà faites et que vous 
allez encore faire pour moi. Cela 
monsieur Morlot vous ne pou
vez pas le refuser.

Elle lui présenta deux billets 
de mille francs.

—Madame la marquise, dit-il, 
la moitié de cette somme est 
plus que suffisante.

lit»* OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
PILULES PURGATIVESI. B. TACKABERRY

(■EXTRAIT (ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX (0 D' GUILLIÈ 
Préparé par PAUL GAGE, Ph'«>, seal Propriétaire, 9r.de Greielle-St-Geroaio, PARIS

L'action de VÉLIXIR 6UILLIÉ wt toujours force aux organe*. N’exigeant pa* 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique térïrt, il peut ôtre administré avec nn égal '
en même temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfante et aux vieillards sans * 
corrige toute* les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident. [

Une expérience <le plus de soixante années a démontré que VKliocir Ouillié i 
était d'une efficacité incontestable contre tout es les

fièvres Epidémiques, dtssenteries. choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes les MAXADZX8 COHOSSTXVHB. !

Les Pilulen d'Portrait ri Élijrir du I>' GuiiUé, contiennent, sous un i 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépuratives de cet Élixir. I 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN è G1*, Plamincien-CliimUtc, 314, rue St-Jpnn. ^

EMAMEUR, COURTIER '
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

Lit. Citizens, DE MONTH KAL, 
La TCo'thern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

MARCHAND
<1«)A
(lOCommissionme

Capital et Actif Hennis
au delà de

«a, $40,000,000 -m

A g t comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de VHotel Russell.)

OITAWA. ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue SussexA. X. Talbot, de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-enfermé dans une CHEMIN DE FER DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Hue Sparts et 568 Rue Susse*,

avocat. “Canada mmSuit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas •Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars LA OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une donznine de PortrallM,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

coin de la rue Rideau.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est.

ARGENT placé sur garanties r'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l'bôtcl Biiweell, rue 

Spark*. Ottawa.eures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

mcdottgall & cuznee
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Pour les meille
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Ixss Jours ’! Pilules de Noix Longues Composées 569 rue Sussex, 

18 Oct 1883
GROSSE TARRIERE,

la.Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. * ^

CHARS PULLMAN.De WcGALI
Recouverte* r,mammm

MACHINES A COUDRERaccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les train* du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime". et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ^’bany, et New-

son certai 
toutes les 
lions bilieuses, 
torpeur du fob, 
maux de tôt/, 
in di ges tiens

a MMCDOUGALL t CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

1 ^ H'Itllt-

Vla I31 Octobre 1883.
MEILLEURES i A ’:*SI«fcUES
et aux conditions les plus fa :'les, comprt- 
nant (pour usage «lo «lestlque;
Koynl, Wilson, Nlewarl, Weed, Wau« 

ser, New file wait, ». tille, 
Wheeler et Wilnt.ii.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e 

fabricants de chaussures.

-v^r--
J. B. ARIAL, A partir du lundi'li>. Nov. 1883, le* train* cir

culeront comme suit *
Partant^étourdisaementi 

et de toutes le» 
le mauvais fonctionne»

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal.Arr. A 
11.3PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

1.35
8.30malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée: 

e étant un des plus sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant i 
ou des personnes âgées. Les Pilülks r> 
Noix Lonoübs Composékb, di McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer an premier rang paru 

finies stomachiques jusqu’à pr(. 
s au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrés 

la

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottaw 
13.30 p.m. 
8.00 p.m.

Tou* le* convoi* à passager* se rendent dlreo 
ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tou* lw 
autre* train* du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlin 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., \
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train 
matin se ra 
venant de B 
field, quittant Boston 
viâ FÎcbburg à 6.00 
4.30 p. 
matin.

—Si M. de Femy pouvait 
s’inspirer encore d’un sentiment 
honnête, reprit Morlot, s’il res
tait seulement en lui l’instinct 
du bien, il vous prierait de vous 
retirer, il me demanderait mon 
revolver et il se brûlerait lui- 
même la cervelle.

Les yeux de Sosthène eurent 
comme un jet de flamme et il 
lança à Morlot un regard farou
che.

Marchand ,dk

PEINTURE
ET DE VITRES. 

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

li. W. MART1JN
:itt. Rue Rideau.

1er Fév. 1«8<»
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

de POWEL’û GROVE HOTEL,ington 12.1C 
White Rivet 

5.35 a.

a avec les

partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec V express de nuit 
oston et New-York viâ Spring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York A 

à Montréal à 8.25 du

toutes les p 
sent offerte! TENU PAR

OL CHARLES PICARD
—Je ne désire point sa mort, 

répliqua tristement la marquise; 
mon Dieu, qu’il ait le regret du 
passé, qu’il se repente, qu’il soit 
meilleur, voilà ce que je souhai
te. Aujourd’hui plus que jamais, 
j’avais le droit de le maudire ; 
je ne le fais pas. J’aime mieux 
lui dire : Devenez meilleur, re
pentez-vous ! Et je prierai pour 
lui afin que Dieu le prenne en 
pitié !

En achevant ces mots, la jeu
ne femme ne put retenir ses lar
mes Elle les essuya vivement 
et après nn moment de silence, 
s'adressait à son frère, elle re
prit :

—Ici, nul ne doit savoir que 
Sosthène de Perny, le frère de 
]a marquise de Coulange, est en-

1883

RUE RAMLes propriétaires treuveront 
nn grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, T1PISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT >N 

Ko. 208, Une DALHOUSIE, Ottawa

A 15 Minâtes de Marche d’Ottawats17 mai s 1883

m., arrivant Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire dos pique-niques. L'on 
peut se rendre à l'hôtel p • le canal Rideau. 
Repas servis à tout he1 re. Boissons de 
premières qualités, écuri i et chevaux pour 
î’usage des voyageurs,

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
CHEMIN OE PREMIERE CUISSE

TENU PAR
ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHILBERT Kr’Lf&lteSsrî.î
bagage est transféré sans frais extra et san* que 
le passager ait à *’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
Sollidleurt de Brevets <TInvest, i 

Dessm.1 de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agences et Correspondents aux Etais- 
Unis, eu Angleterre et en France.

^Propriétaire
LA VALERIA empêche la chutedroit.

Le* billet* et tout autre renseignement peu
vent être obtenu* aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt de* billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLBY,

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lai rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

Jes cheveux en trois jours. C’est lo 
résultat de toutes les expériences 
ju’on en a faites. En vente chez3. COURSOLLE * Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

,OTTAWA, Oht.

(A suivre. )
C. O. Parier, rue Sussex, chez h. 
0. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificat»

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il fév 18843

Gérant
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883 laa.

is.
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On exécute à ces ateliers toutes sottes

D’IMPRESSIONS ' j
TELLES^QUE: ^

t,
Têtes de corn pies, 

Memorandums
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets, y
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Aflieh

{

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

LA COMPAGNIE DU

illH
fl fi

1WL. Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS :
“ LE CANADA " quotidien, ;par an, *3.0" 

i LE COURRIER DE HULL" hebd., do y. t
Tout abonnement estj invariablemeu 

payable d’avance.

La Société de Pblicitf
[PROPRIÉTAIRE.

t
BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Ailidavits,

.

Obpositicns,
Pi a,

Inscriptions, Â
Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES

HContras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

1

\
.Pour les Greffiers cl les Commissaire

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

VPOUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente, F!
POUR LES SEC.-TRESORIERS

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs

h
LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —
\

“CANADA”
1

et nu

« »
H

fl

524 RUE SUSSEX .

OTTAWA

ET PLACE DJ MARCHE, HULL
>

REGLEMENT DES TERRES
La con pflgnie ofir. des Inrres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud ‘ du Manitoba, à

$2.50 PA R ACRE
et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Vue diminution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qu 
voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée à de certaine; 
(>>• dilions. La Compagnie offre aus? i des terres sans conditions d’établissement ou 

u cuilure.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan« 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avau 
tageûses, aux personnes qui sont prêtes à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT z
Les acheteurs pour1 ont payer un sixième comptan. et la balance en cinq ^la

ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t- rres sans la condition de les cultiver recevront 

un ac te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédées, 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec l’intéiêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences 

Pour les 
lions au suie 
des terres, a

urra obtenir des informa 
McTAVISH, commissaiiN

prix et pour les conditions de la vente on poi 
t de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHARLES DK INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

abo

Payable'(l'avar
do d<

dedo
Edt. Hebdomai

LA SOI
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Ottawa i
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LA FÊTE
A

l’1
Mercredi 

la processii 
la piemièr 
tional.

Une estr 
la rue Urai 
rue Goafoi 
de person 
cet endroil 
moule.

Sur l’est 
Fabre, en 
clergé, et 
deau, Resl 
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DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V.
DE SAZITT-EUSTACHE

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et apres avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découv- rte 
• le propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marche les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
public6 hum,nile sou,rran,e» il croit devoir aujourd’hui ;es mettre à la disposition du

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le mut à l'abri de tous les préjugés 
([tic le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D Mars1! 
dans une lettre qu’il adressait au Dr 0. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspire des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave 
etc pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

11 n’en est pas de même pour les Savons médicinaux dn Dr V. Per- 
Ta?o •,* r • ans chacune (les espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hemorrholdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le même remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces ; avons, 
ils ort été soumis”1 manqUCr d’en Proclamer l’excellence, comme les savants auxquels

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 1-Pour 

25cts
“ No 2-Détersif, plaies de tou 

tes sortes
“ No 3-Pour les lentes, mor

pions, etc
44 No 4 -Pour ulcères s v phi li

gues.................
u No 5-Po ir dartres...
“ No 6-Pour la teigne...... 25c
“ No 7-Pour les maladies de 

la barbe
“ No 8-Pour les taches de rous

seur et masque.......2ôc
“ No 9-Pour lerhumatisme25c

MGFEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS**^»
D‘‘pût général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PACfclJIN, Propriétaire.

démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse gorge
(goitre)........ .

11 No 11-Désinfectant.
11 No 12-Pour le rifle
u No 13-Pour les crevasses.25c
u No 14-Pour embellir la peau,

25 cts
44 No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
44 No 16-Contre les moustiques 

et mouches noires,25c
44 No 17-Pour la gale......... 25c
44 No 18-Pour les hémorrhoi- 

des ..

25c
.25c

25c 25c

25c

25c
,25c

25c

.5üc

t m.

Grande Tente à Sacrifice
------DE-------

FUIMES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu au prix contant aHn de faire place 
ponr les nouvelle* marcliaiidises du printemps qui non*

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AlPHOME JULIEN,:

1
Entrepreneur de rUI 

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Pompes Funèbresk^A-V-

Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Harmoniums PIANOS,9
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

.fl. VE1TDHB,
CONDITIO cV» THES FACILES.

K. W. MARTIN & SON,
.36 RUE RIDEAU. OTTAWA.

AVIS SPECIAUX
L'Iroquois — Les américains de 

l’Etat de New-York font un grain 
éloge du restaurant Iroquois ten u 
par M. G. Gratton, en face de La 
gare Union, et tous les voyageurs 
qui se praposent de visiter Ottat.va 
dans le cours de l’été rendront c-er 
tainement une visite à ce resta u- 
rannt populaire, magnifique par s on 
choix de liqueurs, vins et cigares. 
La table est toujours servie c es 
mets les plus délicieux.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerié sont inapiéciabJles 
pour toutes les maladies de fd 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—J. L. Beaudry., maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’eflicacité est infaillible. Voir 1’ 
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

rue

an-

|1hapcaiix pour le clergé
Je viens de recevoir une caisse de cha* 

peaux en paille.
Ils sont bruns et noirs et conviennent 

très-bien pour le clergé.

R. J. DEVLIN.

PERDU
Dans la journée de dimanche 

perdu dans la ville de Hull, un chien Boule- 
Dog, blanc avec taches brunes. Celui qui 
le ramènera aux numéro 27, rue Sparks, 
sera généreusement récompensé.

dernier,

'........t.,,*,,,,,
«m

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES
COIN DUS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Prix Modérés.

a. b. McDonald
EXCANTEUIt DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 
. ENGE (or Constipation

A cr'SUPERIOR TO PILL'
Q «B other system

regulating medicines 
1 A Xr m rr> thk dose is «ma LL,
i fl a f TIllJF THF. ACTION PROMPT.

i5- « •“-* m E TASTE DELICIOUS.
les and childreîB tr LadiJ like 1t.

Price TC ccr.!». Lirgebox*»,
BY ALU DRUGGISTS.SOLD

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de lu 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de- 

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpentage (Field Books), 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

t- r
M
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Le SSOème anniversaire de 
Trois-Rivières

Noqs publions aujourd’hui le pro
gramme des fêtes du 250ème anni
versaire de la fondation de Trois- 
Rivières.

On verra que rien n’a été né
gligé pour l’amusement de tous 
ceux q ui prendront part à ces gran
des fêtes.

Premier jour, jeudi 3 juillet
10 a. m—Courses en chaloupes. 
1 p. m—Courses de chevaux.
84 p. m—Grande procession aux 

flambeaux.
Deuxidme jour

5 a. m—21 coups de canon et 
carillon.

84 a. m—Grand’messe solennelle 
célébrée à la cathédrale. Sei mon 
de circonstance par Sa Grandeur 
Mgr Ls S. Laflèche. Le chant sera 
rendu par les différents chœurs de 
la ville, accompagnés par plusieurs 
corps de musique-

Midi—Salut royal de 101 coups 
de canon et carillon.

1 p. m—Pique-niq te.
2 p. m—Jeux et amusements di

vers.
Partie de crosse, partie de cricket 

par des clubs de Montréel et Qué
bec.
Grande cérémonie religieuse et civique

4 p. m—Baptême de l’Avenue 
Laviolette et pose de la première 
pierre du monument Laviolette. 
Discours par Mgr Laflèche.

7 p. m—21 coups de canon et 
carillon.

84 p. m—[Grande illumination 
générale et feu d’artifice par toute 
la ville avec arches et tableaux.

Musique dans les différents carrés 
publics.

Troisième jour, samedi 5 juillet
10 a. m—Partie de cricket par 

des clubs étrangers de Lawn Tennis.
Midi—Courses de chevaux sur 

l’hippodrome G. Caron.
5 p. m—Ascension de 3 ballons 

e 40, 30 et 20 pieds de hauteur, et
feu japonais lancé.

CUEILLETTES OU REPORTER

Le foin se vend *12 la tonne sur 
les marchés d’Ottawa.

11 y aura assemblée spéciale de 
a société St Pierre ce soir.

Une barge chargée de brique est 
arrivée au bassin du canal Rideau, 
ce matin.

L’édifice de l’Institut Canadien 
subit en ce moment des réparations 
considérables.

Le club de raquettes Frontenac 
donnera un concert à l’Institut 
canadien, prochainement.

La fanfare de Hull, sous l'habile 
direction de M. P. Durocher, est de 
retour de Montréal, hier.

Les concombres se vendaient 75 
contins la douzaine sur le marché 
de la basse ville ce matin.

Six cents personnes d’Uttawa, 
qui ont pris part à la fête St Jean 
Baptiste à Montréal, sont arrivées 
hier soir.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Le bataillon des gardes à pied du 
gouverneur général, accompagné 
de deux corps de musique, partira 
demain soir pour Toronto.

Le capitaine Louis Keller, lieu 
tenant de vaisseau, résidant à 
Ottawa depuis plusieurs mois a été 
nommé au commandement de la 
Lionne au Tonquin. Il partira d'Ot
tawa la semaine prochaine.

Club fronlenac—Assemblée spé
ciale Lundi, 30 Juin, à 8 heures 
précises, à la salle du club, 8 rue 
York. Affaires urgentes.

Tous les me nbres sont spéciale
ment criés d’être présents.

Par ordre,
E. E. LEMIEUX, sec.

Le concert promenade donné par 
le corps de musique des gardes à 
pied du gouverneur-général, à la 
salle d’exercice, hier soir, a été un 
succès Près de 500 personnes 
comprenant l’élite d’Ottawayétaieut 
donne rendez-vous. Le programme 
a été exécuté au complet.

Winton, Forsyth Co., N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usaçe 
de vos Amers de houblbn il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des [bons effets de vos Amers de 
houblon.

Votre tout dévoué,
Rév. U. Febebee.

...

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 26—A 3 heures cet après 
midi, a eu lieu aTa cathédrale 
anglicane, le mariage de M. Hugh 
Andrew Allan, fils de feu Sir Hugh 
Allan, avec Mlle Marguerite E 
Rae, fille de M. Rae, représentant 
la compagnie Allan à Québec. La 
cérémonie a été présidée par le 
Rév. Houseman, recteur de Québec. 
Inutile de parler de la richesse des 
costumes et des présents, mention
nons seulement, d’après la dépêche, 
le cadeau fait par M. Rae à la 
mariée d’un chèque de *250,000, 
rien que cela.

Montréal, 26—Les recettes du 
chemin du ter Pacifique pendant la 
semaine finissant le 21 juin courant 
ont été de *123,000. comparées à 
celles de 1# semaine correspondante 
de l’année dernière, on constate une 
diminution de *1,600, cette année.

ASSASSINAT

A Belleville, concession de Ticon- 
deraga, a eu lieu un assassinat 
dans la soirée du 25 sous les cir
constances suivantes : John McAu 
lay et James Alexander eurent 
dispute qui dégénéra en bataille, 
pendant laquelle McAulay mordit 
au doigt Alexander. Morton, un 
des spectateurs, fit voir à McAulay 
sa lâcheté et le provoqua ; ce der
nier sortit un couteau de sa poche

une

la figure, aux épaules et dans le 
droit Morton, perdant 

aucoup de son sang s’est affaissé, 
et les médecins appelés pour lui 
donner des soins ont déclaré qn’il 
n’était pas probable qu'il en revint.

Aux dernières nouvelles, McAu
lay n’était pas encore arrêté.

poumon

DISTRIBUTION DES PRIX

L’examen et la dis'ribution des 
prix ont eu lieu, hier après-midi, au 
couvent de la rue Murray.

Les élèves ont toutes très bien 
répondu aux questions q leur ont 
été posées. Elles ont moi; ré surtout 
une grande connaissance de le géo 
graphie et de l’arithmétique.

La liste des prix est trop longue 
pour que nous la publiions toute. 
Lisons seulement que Mlle Lauren- 
tine Dufresne a remporté la mé
daille d’honneur, Mlle Héloïse Hot 
te le orix d’excellence, Mil1 José
phine Dufresne le prix de bonne 
conduite, et Mlle Marie Dionne le 
prix d’application, que sept autres 
elèves avaient aussi mérite mais 
que le sort n’a pas favorisées.

Ces prix, qui sont magnifiques, 
sont des dons de M. le Grand Vi
caire Routhier, de M. Guillaume, 
libraire et de M. Jacque Dufresne.

Huit élèves ont terminé, cette 
année leur cours, au couvent de la 
rue Murray, et seront reçues à l’A
cadémie l’année prochaine.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O'GaraJ

üllawa, 27 juin 1884.

Un no nmé Cyr, accusé d’avoir déchargé 
un pistolet sur la voie publique, est ren
voyé en prison en attendant son procès.

Mary Meare, accusée de tenir une mai
son de désordre, sur la rue Augus ta, est 
condamnée à $5 d’amende et $2 de frais 
ou quinze jours de

M. Macé accusé 
sans licence, cause remise à plus tard.

John Melançon, accusé d’avoir causé du 
désordre sur la voie publique, est con
damné à $10 d’amende et $10 de frais ou 
un mois de prison.

Annie Phields et Elizabeth McBride, 
accusées d’avoir volé une quantité de mar
chandises appartenant a M. Cormully. 
Après l’audition des témoins, les prison
nières sont trouvées coupables et condam
nées à C mois de prison aux travaux

prison.
de vente de boisson

Essayez mon Café

Oscar McDONELL
101 RUE RIDEAU.
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